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À l’approche de Noël,
l’eau minérale Carola,
basée à Ribeauvillé,
s’associe à nouveau

avec les chefs d’Alsace et les 
journaux régionaux L’Alsace et 
les DNA dans une opération au 
profit du Secours Populaire.
Dans la semaine du 14 au 
20 novembre 2016, les chefs 
d’Alsace et tous les Alsaciens 
qui le souhaitaient ont confec-
tionné un maximum de brede-
le. 2 000 sachets ont été distri-
bués aux bénéficiaires du
Secours Populaire ou revendus 
par des bénévoles au profit de 
l’association.
L’opération fut un succès. Au 
cours de treize ateliers, 260 kg 
de biscuits ont été réalisés. Il a 
fallu 130 kg de farine, 65 kg de 
beurre. Plus de 400 personnes 
ont mis la main à la pâte, of-
frant 1 000 heures de bénévo-
lat pour la bonne cause. Au 
bout du compte, 7 000 € ont été
remis au Secours Populaire.
Devant ce succès, il a été décidé
de renouveler l’opération cette 
année.
Du 6 au 13 novembre, les chefs 

d’Alsace participants vont se re-
trouver dans des lieux (type 
centres de formation d’appren-
tis) où ils confectionneront des 

bredele.
Du 20 au 24 novembre, il sera 
procédé à l’ensachage de ces 
gâteaux.

Les bredele ainsi confectionnés 
seront vendus par le Secours 
Populaires sur les principaux 
marchés de Noël d’Alsace. R

Les bredele solidaires seront confectionnés du 6 au 13 novembre avec les chefs d’Alsace. 
PHOTO DNA – LAURENT HABERSETZER

GASTRONOMIE

Le challenge 
des bredele

SCHWEIGHOUSE-SUR-MODER
Halloween : partants pour un tour 
dans le bus de l’horreur ?

Voilà presque un an que le 
Haguenovien Frédéric Hiff a 
ouvert à Schweighouse-sur-
Moder une salle de jeux d’éva-
sion grandeur nature, bapti-
sée Locks Adventure. Deux 
escape rooms y sont proposées 
à l’année mais, histoire de 
fidéliser les amateurs d’énig-
mes, le patron de 31 ans et 
son associé, Kevin Schnitzler 
ont imaginé un scénario éphé-
mère pour Halloween « dans 
un endroit inédit ».
Depuis le 21 octobre et jus-
qu’au 5 novembre, « le bus de 
l’horreur », loué au réseau de 
transport local Ritmo, est garé 
dans la zone d’activités de 
Schweighouse-sur-Moder. On 
peut entrer dans le car de 
12 m de long, prétendument 
abandonné au même endroit 

chaque année, par équipe de 
trois, quatre, cinq ou six per-
sonnes (de plus de 16 ans).
Pour sortir, le groupe a 45 mi-
nutes pour résoudre les casse-
tête semés çà et là, au milieu 
des squelettes, des toiles 
d’araignée et avec, sur le dos, 
quelqu’un qui… ah non, on ne 
peut pas en dire plus. Et si on 
n’y arrive pas ? Oh, rien de 
bien grave. On reste simple-
ment « pris au piège à tout 
jamais ».

Q Jusqu’au 5 novembre, « le bus 
de l’horreur », sur le parking de 
Locks Adventure, 16 rue du Ried 
à Schweighouse-sur-Moder. Sur 
réservation au     06 65 33 03 05. 
Tarifs : de 18 € à 24 € (en 
fonction du nombre de 
participants).

Kevin Schnitzler (à g.) et Frédéric Hiff ont truffé le bus de 
surprises à faire sursauter les plus téméraires.  PHOTO DNA – CÉL.R.

SAINTE-MARIE-AUX-MINES Toussaint
Michel Georges,
inventeur du cénotaphe 2.0 !
Le Sainte-Marien Michel Geor-
ges est un inventeur ! Un vrai !
Urinoir mixte, vélo à motricité à 
jambes et à bras ou encore la 
plus grande grue sur rail utilisé 
au cinéma et à la télévision sont 
à son palmarès.
Ce professeur retraité de l’Édu-
cation nationale vient de conce-
voir un cénotaphe 2.0 !
Le monument funéraire tout à 
sa gloire se met en mouvement 
automatiquement dès qu’il 
détecte un visiteur. Le cénota-
phe s’illumine et diffuse égale-
ment de la musique.
Michel Georges espère pouvoir 
faire ériger ce monument au 
cimetière Saint-Guillaume à 
Sainte-Marie-aux-Mines.
Quelques détails techniques, 
notamment l’arrivée de l’électri-
cité sur le site, sont à régler.

L’inventeur envisage une éven-
tuelle commercialisation auprès 
de clients fortunés.
Michel Georges avait inscrit son 
invention au concours Lépine à 
Paris et à Strasbourg. Les orga-
nisateurs n’ont pas souhaité 
évaluer son innovation.

Michel Georges et son 
cénotaphe 2.0. PHOTO DNA

WISSEMBOURG Projet Éco-école

Jardiniers 
citoyens

PLANTER DES FRUITIERS, des 
légumes ou des aromates, les 
observer pousser, les entrete-
nir puis les déguster libre-
ment : c’est ce que les écoliers 
de CP de l’école Wentzel de 
Wissembourg et les enfants de
l’Institut médico-pédagogique 
Les Glycines s’apprêtent à fai-
re pendant deux ans, dans le 
cadre du programme national 
« Éco-école » initié en France 
par l’association Teragir. Un 
projet qui dépasse le seul acte 

de plantation : éducation à la 
citoyenneté, motivation pour 
la lecture, perfectionnement 
en communication et sensibi-
lisation au développement du-
rable sont autant d’objectifs vi-
sés par ce projet. Qui a 
l’avantage d’être fédérateur 
puisqu’il implique, outre l’éco-
le, les parents d’élèves, les ser-
vices de la Ville de Wissem-
b o u rg  e t  l e s  h a b i t a n t s
volontaires.
Quand les écoliers de CP se-

ront au CE2, ils passeront le 
relais aux futurs CP de maniè-

re à rendre l’initiative péren-
ne. R

Les écoliers ont commencé par préparer le terrain où ils 
planteront ensuite des fruitiers.  PHOTO DNA – GUILLEMETTE JOLAIN

MÉDIAS
Un appel aux lecteurs des DNA

En prévision du 140e anniversaire 
des Dernières Nouvelles d’Alsace, 
nous lançons un appel à nos 
lecteurs : racontez-nous ce qui, 
dans votre histoire personnelle ou 
celle de votre famille, est lié à la 
lecture des DNA.
Puisez dans vos souvenirs, souve-
nez-vous de vos émotions à la 
lecture d’un article qui vous a 
marqué, d’un événement (privé 
ou historique), d’une photo qui 
vous a surpris, d’un reportage qui 
vous a intrigué ou ému…
Nous publierons, en partie ou en 
totalité selon la longueur des 
textes, ce qui éclaire le lien que 

vous avez tissé avec les Dernières 
Nouvelles d’Alsace. Si vous avez 
dans votre album de famille des 
photos liées aux DNA, elles sont 
évidemment les bienvenues. Vous 
pouvez dès à présent adresser vos 
textes et illustrations à 
DNA140ans@dna.fr
Vos contributions seront une 
façon de partager ce grand anni-
versaire avec l’ensemble des 
générations de lecteurs. Et si vous 
êtes un lecteur fidèle, abonné aux 
DNA, mais vivant au bout du 
monde, loin de l’Alsace, racontez-
nous votre relation à notre journal
en écrivant à DNAregion@dna.fr

COLMAR  Établissement français du sang

A Halloween, on sauve des vies

C’EST UNE INITIATIVE desti-
née à donner un coup de jeu-
ne au don du sang. Mais aus-

si, et surtout, à combler une 
période toujours « délicate 
pour les dons, à cause des 

congés, de la semaine écour-
tée mais aussi du début des 
infections liées à l’hiver », ex-

plique le docteur Christophe 
Forny qui chapeaute à Col-
mar une opération menée par
toutes les antennes de l’Éta-
blissement français du sang 
(EFS) dans le Grand Est.
En effet, les locaux y sont 
décorés façon Halloween 
avec citrouilles et araignées 
de circonstance, et le person-
nel y est grimé, dans le res-
pect des règles d’hygiène 
bien sûr.
Une façon de « donner une 
image décalée, et plus festive,
du don du sang » dans une 
zone urbaine où, comme bien
souvent, les dons sont moins 
nombreux que lors des 2 000 
campagnes rurales annuelles
de l’EFS colmarien. Mais An-
tonio Baudrillart, qui effec-
tuait hier son centième don, 
serait venu avec ou sans dé-
corations de Halloween.
« Aider les autres, c’est une 
question à laquelle je suis
sensible. »
Et pour le docteur Forny,
c’était l’occasion d’un « pied 
de nez à la mort, et à Hal-
loween. En quelque sorte, on 
transmet son pouvoir pour 
sauver des vies. » R

N.P.

Centième don du sang pour Antonio Baudrillart (à droite), qui serait venu avec ou sans 
Halloween…  PHOTO DNA – NICOLAS PINOT


